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Léon est retraité. À 25 ans, ce hibou grand-duc de Virginie attend d’être nourri ce lundi matin. Comme près de 220 
de ses congénères ailés, il passe l’hiver sur un site dédié d’une commune de la Vienne. « Une centaine d’entre eux 
sont conduits d’avril à fin septembre à Chauvigny pour participer au spectacle des Géants du Ciel au château des 
Évêques, détaille Simon Thuriet, gérant de Vol en scène, qui orchestre l’animation. Les autres peuvent intervenir 
sur des tournages ou sont mobilisés pour la reproduction. Et certains sont effectivement retraités. » Le fauconnier 
est également le prestataire dont les rapaces ont été présentés lors des éditions 2023 des fêtes médiévales de 
Chauvigny et Château-Larcher.

Le quinquagénaire dit être au courant des prises de position de l’association Paz mais s’avoue « surpris ». « Cette 
association veut interdire sans savoir, sans connaître notre métier et nos animaux. »

Et le fauconnier de rappeler dans un premier temps, le cadre légal. « Tous nos oiseaux sont nés en captivité (1), 
identifiés et déclarés sur un registre “ entrées-sorties ” auprès de l’Office français de la biodiversité (OFB) et de la 
Direction départementale de la sécurité publique (DDSP). Pour ceux qui naissent chez nous, selon les espèces, ils 
sont élevés par leurs parents ou en fratrie puis, au fil des jours, nous les nourrissons, les promenons sur le gant 
pour obtenir peu à peu leur confiance. Cela nécessite plusieurs mois de travail. Certes, ils sont récompensés pour 
le travail fourni, mais ils peuvent être également nourris hors exercices. Je ne suis pas affameur d’oiseaux, et si 
c’était le cas, je me poserais des questions. »

Alors que Simon Thuriet longe son enclos, Bill, l’émeu, se laisse gratouiller le cou. « Chaque animal est différent et 
on s’adapte. Pour le transport, nos caisses et les conditions sont toujours adaptées et nous ne déplaçons que les 
oiseaux les moins soumis au stress. Par ailleurs, nous ne les privons pas de voler puisque les rapaces ne se 
déplacent pas pour le simple plaisir de le faire mais essentiellement pour des raisons de territoire ou de nourriture. 
Par exemple, le pygargue à tête blanche passe plus de 60 % de son temps, perché. Quant aux oiseaux nocturnes, 
ils ne le sont pas strictement. Une étude d’Alexandre Roulin, spécialiste mondial des chouettes effraies montre 
qu’elles restent éveillées 29,5 % du temps dans la journée. »

Le fauconnier dit ne pas refuser le débat « mais le dialogue avec cette association est impossible » . « Ils sont dans 
l’extrême. C’est quand même blessant d’être considéré comme un affameur, un esclavagiste d’animaux. »

https://advance.lexis.com/api/document?collection=news&id=urn:contentItem:6B4D-FX91-DY9D-D04D-00000-00&context=1519360
https://m.lanouvellerepublique.fr/%2Fchauvigny%2Fchauvigny-les-geants-du-ciel-ont-repris-leur-envol
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(1) Les oiseaux peuvent également venir d’échanges ou de transferts.

Load-Date: January 18, 2024

Fin du document


	••• « Je ne suis pas un affameur d’oiseaux »
	Bookmark_1
	Body


